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La dette mondiale : Annexes :

· Cartes du Nord.

· Cartes du Sud.

· Cartes infos.

	En raison de l’augmentation

de plus en plus importante du trafic, la construction d’autoroutes coûte aux pays du Nord la somme de 10 millions d’euros.
	Le développement industriel dans le domaine de la logistique et du transport occasionne des dépenses  très importantes de 12  millions d’euros pour l’achat de pétrole.
	Suite à une grève générale dans l’enseignement, le gouvernement envisage une augmentation des salaires. Coût : 2 millions d’euros

	Le développement du tourisme et particulièrement la construction d’infrastructures hôtelières coûte la somme de 8 millions d’euros
	L’industrie alimentaire se développe de plus en plus, certaines villes entreprennent la construction de centres commerciaux. Coût : 15 millions d’euros.
	Le dernier tremblement de terre dans la région des Abruzzes en Italie occasionne un dédommagement à concurrence de 18 millions d’euros en faveur des sinistrés.

	L’effondrement du système financier aux Etats-Unis suite à l’affaire des subprimes  a coûté 20 millions d’euros pour le sauvetage des banques.
	La recherche scientifique dans le domaine médical et pharmaceutique coûte 8 millions d’euros
	Les coûts pour la formation scolaire s’élèvent à 15 millions d’euros.


Cartes du Nord

	La sécurité sociale en matière de soins de santé coûte 20 millions d’euros.
	La crise de la vache folle a coûté à la communauté des agriculteurs la somme de 17 millions d’euros.
	La guerre en Irak laisse un trou dans le budget des Etats-Unis de 30 millions d’euros.

	L’aide financière apportée aux pays de l’Est suite à la chute du mur de Berlin s’élève à 16 millions d’euros.
	Les nouvelles mesures écologiques entrainent des  coûts élevés pour la construction notamment de panneaux photovoltaïques : 10 millions d’euros.
	Suite à la crise économique mondiale, les moyennes et grandes entreprises sollicitent l’aide du gouvernement pour la relance de leurs activités. Coût : 20 millions d’euros


Cartes du Sud

	Les épidémies fréquentes dans les pays sous-développés  ont entrainé la construction d’hôpitaux. Coût : 20 millions d’euros
	Le besoin en eau potable oblige certains pays à construire des puits pour un coût de 5 millions d’euros.
	La construction d’écoles dans des petits villages afin de permettre à un nombre de plus en plus important d’enfants d’être scolarisés coûte aux pays du Sud 18 millions d’euros.

	Pour faire face aux épidémies et aux maladies, certains pays d’Afrique doivent acheter aux pays industrialisés des médicaments et des vaccins.

Coût : 10 millions d’euros.
	Des pays en voie de développement envisagent d’investir dans le développement du tourisme. Coût : 18 millions d’euros.
	Ces dernières années, les typhons, ouragans et cyclones ont engendré des pertes de 25 millions d’euros.

	En 2009, le coup d’Etat à Madagascar, entrainant un renversement du pouvoir, occasionna des coûts de 16 millions d’euros.
	L’Afrique est menacée depuis toujours par la famine. Certains pays sont obligés d’emprunter de l’argent d’urgence pour l’achat de vivres. Coût : 20 millions d’euros
	Le développement de l’agriculture oblige certains pays à importer des produits spécifiques destinés à la culture intensive de denrées alimentaires. Coût : 8 millions d’euros.


Cartes du Sud

	La construction de barrages pour produire de l’énergie hydroélectrique, une énergie propre et renouvelable,  coûte la somme de 12 millions d’euros
	La lutte contre la corruption (trafic d’armes, de drogues…) dans certains pays du Sud coûte 13 millions d’euros.
	Les intérêts de la dette des pays pauvres ne cessent d’augmenter. Coût annuel : 15 millions d’euros

	Les conditions climatiques de sècheresse entrainent de mauvaises récoltes et donc l’obligation d’emprunter des denrées alimentaires pour faire face à la pénurie. Coût : 8 millions d’euros.
	La construction de centrales électriques afin d’alimenter les besoins en énergie de la population s’élève à 19 millions d’euros.
	La construction d’infrastructures routières et autoroutières coûte aux pays concernés 13 millions d’euros.


Cartes Infos.

	Deux Boliviens sur trois vivent dans la pauvreté, pourquoi une telle misère alors que la Bolivie exporte tant de gaz ?
	Le FMI et la Banque Mondiale sont installés à Washington à proximité de la Maison Blanche ; les droits de vote d’un pays dans ces deux organismes sont proportionnels à son poids économique.  Les Etats-Unis sont les seuls à avoir un droit de véto.


	En mai 1947, le premier prêt de la Banque Mondiale est accordé à la France à une condition : le départ des ministres communistes du gouvernement français.

	Jusqu’en  1962, la BM n’a pas fait un seul prêt pour une école, pour un poste de santé, pour un système d’égout, pour l’adduction d’eau potable. Jusqu’en 1962, tous les prêts, sans exception, sont destinés à des infrastructures électriques, à des voies de communication (routes, chemins de fer…), à des barrages, à la promotion des cultures d’exportation (thé, cacao, riz…)
	Plus de 93% de l’argent prêté au Sud par la BM dans les 17 premières années est revenu dans les pays du Nord.
	La BM prêtait à condition que l’argent soit dépensé en commandes aux pays les plus industrialisés

	De nombreux pays consacrent plus de 50% de leur budget au remboursement de leur dette.
	La BM agit en violation du droit international (traité de Versailles de 1919) en faisant porter aux nouveaux états indépendants la charge de dettes contractées pour les coloniser.
	En 1970, la dette du Sud s’élève à 70 milliards de dollars ; elle sera de 540 milliards en 1980.

	La BM n’a jamais accordé de prêt au Chili quand le président Salvador Allende, un président démocratiquement élu, était au pouvoir. Elle a recommencé à prêter au Chili sous le régime du dictateur Pinochet


	En Afrique subsaharienne, la moitié des habitants est plus pauvre qu’en 1990 et le nombre de personnes vivant dans l’extrême pauvreté est passé de 242 à 300 millions au cours de la décennie écoulée. Il atteindra 345 millions en 2015 selon les prévisions.


	Les famines apparues durant l’été 2002 dans six pays d’Afrique Australe ont été mises à profit par les Etats-Unis pour écouler 500 000 tonnes de céréales génétiquement modifiées. L’apparition d’une famine est ainsi l’occasion pour les multinationales de l’agrochimie d’imposer les OGM malgré les risques alimentaires et environnementaux encourus.

	Les 7 plus grosses fortunes du monde possèdent ensemble plus que le PIB total du groupe des 49 pays les moins avancés, où vivent 650 millions d’individus
	La dénomination PED (pays en voie de développement) laisse penser que ces pays sont en train de progresser, mais, en fait, la plupart d’entre eux stagnent ou sont en voie de sous-développement
	Dans les 34 pays les moins avancés situés en Afrique, 65% des habitants vivent avec moins de 1 $ par jour, et même 87% avec moins de 2$. Souvent, ce montant de 1$ est loin d’être atteint : de nombreuses personnes au Niger, au Bangladesh, en Inde doivent se contenter de moins de 0,30$ par jour

	133 millions d’enfants dans le monde en âge d’être scolarisés dans le primaire (sur 680) ne vont pas à l’école. Or un système éducatif de qualité est essentiel pour permettre à un pays de sortir durablement de la pauvreté.
	Chaque jour, plus de 30 000 enfants meurent de maladies curables. Ces enfants sont des victimes invisibles de la pauvreté. En effet, il suffirait souvent d’améliorations simples et faciles à apporter sur le plan de la nutrition, des infrastructures sanitaires ou de la santé et de l’éducation des mères pour empêcher ces décès.
	En Afrique subsaharienne, le sida fait 2,5 millions de morts par an et touche 1 adulte sur 12. L’espérance de vie dans les pays les plus touchés par le sida est descendue en dessous de la barre des 40 ans. On estime à 10 milliards de dollars par an les sommes nécessaires pour lutter efficacement contre l’épidémie.

	En 2000, 2,4 milliards de personnes, soit 2 individus sur 5, sont privées d’infrastructures sanitaires correctes avec tout ce que cela implique au niveau des conséquences sur la santé
	En 2000, 1,1 milliard d’individus, soit près d’un cinquième de la population mondiale, n’a pas accès à des points d’eau potable aménagés.
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